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Cette année la ville de Chalonnes nous accueillait dans la 
Halle aux Mariniers pour une très belle AG. Le groupe de 
Chalonnes a été très actif pour assurer le succès de cette 
journée (préparatifs, accueil, sortie matinale et hommage 
bien mérité à Jean-Claude Beaudoin…). Au nom de la LPO 
Anjou je les en remercie vivement.

Dans mon rapport moral j’évoquais une année 2025 dans 
la continuité de 2024, à hauts risques à la fois pour la bio-
diversité et la bonne santé des associations environne-
mentales dans le contexte politique fait d’instabilité gou-
vernementale et d’austérité budgétaire. 2026 ne laisse 
entrevoir que peu d’éclaircies et l’horizon de l’élection 
présidentielle pèse lourd sur 2027.

En cette année de célébration des 50 ans de la loi de pro-
tection de la nature, il convient de mesurer les bénéfices 
de cette loi sur la conservation des espaces et des es-
pèces : avec la LPO France nous vous y invitons ! C’est 
d’autant plus important que les reculs du droit environne-
mental sont tous les jours plus évidents, dernière en date, 
la loi d’urgence agricole qui vise notamment à développer 
et faciliter le stockage de l’eau, et la destruction de haies, 
à absoudre dans certains cas les auteurs de destructions 
d’espèces protégées.

Dans ce cadre houleux, la LPO Anjou reste très active. Elle 
rayonne grâce à toutes ses forces mêlées. Je tiens à re-
mercier et féliciter chacun, chacune des bénévoles, des 
salariés, stagiaires et volontaires en service civique pour 
le travail mené à bien.

Le CA, en lien étroit avec l’équipe salariée, a travaillé sur 
deux thématiques importantes, militantes, commencées 
en fin d’année et poursuivies en 2026 : structuration pour 

gérer les dossiers juridiques et la veille réglementaire, et 
campagne des municipales en déclinant les outils de la 
LPO France pour mieux faire connaître les enjeux « biodi-
versité » auprès des élus, l’échelon local étant le plus per-
tinent pour mener des actions concrètes qui restaurent la 
cohabitation de l’humain et du vivant.

Comme vous pourrez le lire dans les quatre pages de la 
Coordination régionale, les associations locales LPO des 
Pays de la Loire travaillent à un projet de fusion pour créer 
une association régionale unique. Un copil de prépara-
tion à la décision de fusion s’est mis en route en début 
d’année, il doit aboutir à des délibérations de chaque CA 
au plus tard le 30 octobre. C’est un travail riche, dense et 
intense qui retentit fortement sur l’agenda des équipes 
salariées et des conseils d’administration.

Pour terminer, je ne peux que souligner la complexité de 
plus en plus grande du montage financier du budget an-
nuel. Je remercie tous nos partenaires et leurs services 
qui nous accompagnent avec bienveillance dans le mon-
tage de nos dossiers. Le budget prévisionnel 2026 tient 
la route mais avec une visibilité toujours moins lointaine, 
et certains gros dossiers sont toujours aussi mal rémuné-
rés (FEDER). L’équipe surveille sans cesse les dépenses, 
cherche de nouveaux partenaires, et parfois fait appel à 
dons comme celui destiné à compléter le financement du 
poste de médiation Faune sauvage.

Merci à vous tous, chers adhérents, qui êtes notre socle 
d’action. Merci d’agir pour la biodiversité à nos côtés.

Éditorial
Lendemain d’assemblée générale...

Présidente de la LPO Anjou
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RETOUR SUR L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA LPO ANJOU 2026

Au profit des hirondelles
Le samedi 23 mai, la LPO Anjou organisait sa journée des adhérents et son assemblée générale statutaire 
à la Halle des Mariniers (Chalonnes-sur-Loire).

Le groupe local de bénévoles de Chalonnes était au ren-
dez-vous, avec une balade sur les bords de Loire pour ap-
précier les oiseaux sous la chaleur étouffante de ce week-
end de mai. Mais pour les plus curieux, un atelier était 
proposé, animé par Édouard Beslot (référent de la base 
de données Faune-Pays de la Loire), pour apprendre à no-
ter les nids d’Hirondelles de fenêtre (et autres Martinets 
noirs) sur l’application NaturaList. C’était aussi l’occasion 
d’en apprendre plus sur le programme Bâti-biodiv, et l’im-

portance de saisir ses données.
Le midi, tout le monde a pu profiter du 

discours de Denis, référent du groupe 
local de Chalonnes, déguisé en curé et 

accompagné de ses bonnes sœurs, 
pour mettre à l’honneur Jean-Claude 
Beaudoin, qui quitte le conseil d’ad-
ministration de l’association, après 
35 ans d’implication (voir page sui-

vante). Et Denis de raconter l’en-
gagement de Jean-Claude dans la 

chrétienté, avec des mentors tels que 
l’abbé Cassine (des marais ?), ou bien le 

père Ruche (à collier !), en utilisant des photos 
d’archive pour étayer ses dires… Un bien beau moment, 
qui aura bien fait rire l’assemblée !
Avant d’enchaîner sur l’assemblée générale statutaire, les 
adhérents présents ont pu profiter d’un pot, avec notam-
ment la dégustation d’une bière brassée en l’honneur de 
la LPO Anjou par la brasserie Sterne & Mousse ! Et après 
un pique-nique rapide, les adhérents se sont installés pour 
assister à la présentation des rapports moral, d’activités et 
financiers, ainsi que l’affectation des résultats aux fonds 
associatifs (tous adoptés à l’unanimité).
Simon Coutand, référent agriculture et biodiversité, a en-
suite présenté le projet « Moineau friquet », une action 
menée dans les Mauges pour tenter d’endiguer le déclin 
de l’espèce dans le département. Au programme : l’instal-

lation de nichoirs sur les sites de présence avérée, des in-
terventions auprès des publics scolaires, des prospections 
sur des secteurs favorables et des fermes des Mauges, 
mais aussi un travail avec les agriculteurs pour produire 
du millet, ressource essentielle à l’alimentation de l’espèce.
Valérie Brossard, responsable de la mobilisation citoyenne, 
et Hélène Martin, chargée d’accueil et de vie associative, 
ont également dressé le bilan de l’action de médiation de 
la faune sauvage en détresse en 2025, et les perspectives 
d’évolution en 2026 : recrutement d’un poste spécifique, 
restructuration de la prise en charge, développement de 
partenariats avec de nouveaux centres de soins, appel à 
dons pour continuer de mener cette mission…
Et pour conclure l’assemblée générale statutaire, ont été 
élus au conseil d’administration : Daniel Béguin, Dagmar 
Berjamin, Joël Tudoux, Sophie Jonville, Bruno Gaudemer, 
Rémi Carpentier (membres sortants se représentant), et 
Gilles Mourgaud, nouvelle candidature. Félicitations à eux ! 
L’association les remercie pour leur engagement. Deux 
bénévoles ont aussi reçu le trophée du bénévole de l’an-
née : Bernadette Wälchli-Maunoury et Claude Bretaudeau 
Ménard, notamment pour leur engagement de longue du-
rée à l’édition du LPO infos Anjou !
Et Édouard Beslot et Benjamin Même-Lafond, chargés 
d’appui aux espèces, de conclure cette belle journée 
des adhérents par une présentation sur les cas concrets 
d’utilisation des données naturalistes pour la protection 
des espèces du bâti : hirondelles, moineaux, martinets, 
chauves-souris…
Merci à la ville de Chalonnes-sur-Loire et au groupe lo-
cal LPO pour leur accueil chaleureux. Merci à tous les 
adhérents pour leur présence et leur participation, mer-
ci aux membres de l’équipe salariée présents pour avoir 
organisé cette journée, et merci à tous les votants pour 
leur confiance en notre conseil d’administration. On se re-
trouve l’année prochaine !

Oks Amisse
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Un regard personnel
Lorsqu’il a annoncé au conseil d’ad-
ministration qu’il ne se représenterait 
pas lors de la prochaine assemblée 
générale, nous, les membres du CA, 
n’étions pas vraiment surpris, mais 
plutôt tristes, car son départ marque 
un tournant pour notre association.
Pendant des années, Jean-Claude 
Beaudoin a œuvré au sein du CA de 
la LPO Anjou, dont il est l’un des fon-
dateurs. Mais ces derniers années, 
les longues réunions, qui se termi-
naient parfois tard le soir, ont com-
mencé à le fatiguer. 
Maintenant qu’il se retire de ses 
fonctions administratives, il peut 
se consacrer entièrement à sa plus 
grande passion : l’observation et 
l’étude des oiseaux et de la nature, 
en plein air, loin des salles de réunion 
des différentes commissions et ins-
tances départementales, régionales 
et nationales au sein desquelles il a 
longtemps siégé.
La première fois je l’ai rencontré sur le 
terrain, lors d’une excursion au lac de 
Maine, son lac, même s’il s’était op-
posé à sa création vers 1970 par sou-
ci de préserver les prairies alluviales 
de l’Aloyeau, je venais tout juste de 
m’installer à Angers et je cherchais 
des moyens de découvrir le dépar-
tement et surtout ses espaces na-
turels. Fascinée par la Loire, si sau-
vage comparée au Rhin ou au Neckar 
que je connaissais, j’ai rapidement 
rejoint la LPO Anjou. Jean-Claude a 
eu la gentillesse de me prendre lit-
téralement sous son aile. Comme 
je n’avais pas de voiture, il m’a pro-
posé de m’emmener aux sorties du 
groupe d’Angers et surtout à celles 
du groupe local de Chalonnes. Grâce 
à lui, j’ai découvert les Basses Vallées 
Angevines lors des crues hivernales 
ou sous le soleil estival. Sans hésiter, 
il s’enfonçait au cœur de la campagne 
angevine, sur des routes et des che-
mins que je n’aurais jamais osé explo-
rer en tant qu’étrangère dans ce pays. 
Avec lui et ses copains, j’ai vite appris 
qu’un ornithologue passionné ne 
recule devant rien. Et pour en savoir 
plus sur l’avifaune locale, qui m’était 

relativement inconnue, il a toujours 
été une mine d’informations, un vé-
ritable doyen de l’association qui sait 
tout sur les oiseaux, qu’il appelle par 
leur prénom, leur nom et leur surnom. 
Mais il m’a aussi permis de mieux 
comprendre d’autres aspects de la 
nature de la région.

À ses côtés, j’ai découvert au fil des 
ans la migration des limicoles, les 
sites de nidification des sternes sur 
les grèves de la Loire et dans les car-
rières réaménagées. Il m’a montré 
le Balbuzard pêcheur et l’Outarde 
canepetière, il m’a fait entendre le 
chant du Râle des genêts et m’a fait 
découvrir la grande diversité des oi-
seaux nicheurs des prairies et des 
haies qui les entourent.
Régulièrement, il partageait son 
savoir encyclopédique lors des ré-
unions d’observation du suivi avi-
faune, qui se tenaient alors au local 
de l’association à La Pointe et, avec 
le soutien logistique et technique 
de sa femme Michèle, lors des in-
nombrables soirées adhérents. Ses 
photos de voyage m’ont souvent fait 
rêver et ses conférences ont éveil-
lé ma curiosité scientifique. Comme 
beaucoup d’adhérents, j’ai toujours 
apprécié son humour pince-sans-rire 
et sa capacité à ne pas se prendre 
trop au sérieux. 
Au sein du conseil d’administration, 
il assumait le rôle d’expert en orni-

thologie et de spécialiste de la pro-
tection des oiseaux. Personne ne 
connaît mieux que lui les habitats et 
l’avifaune de notre département et 
n’est aussi au fait des changements 
parfois dramatiques auxquels ils ont 
été soumis au fil des ans. La protec-
tion des habitats pour assurer la sur-

vie des espèces a toujours été pour 
lui une priorité absolue.
Jean-Claude a transmis à de nom-
breux adhérents, dont moi-même, 
la passion pour l’ornithologie, la pa-
tience nécessaire à l’observation et la 
rigueur scientifique dans la collecte 
des données. Je l’apprécie en tant 
que pédagogue et observateur expé-
rimenté. Même après avoir quitté le 
CA, il ne va pas nous perdre de vue 
– avec ou sans jumelles –.
Merci beaucoup, Jean-Claude ! Je 
te souhaite toujours des belles 
observations.

Anne Bremberg
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Employées
 Louise Mortreau 

Bonjour à toutes et à tous ! Arrivée en 
mars, je suis ravie d’intégrer la LPO 
Anjou en tant que chargée d’études 
chiroptères. Après une alternance à 
la LPO 44 où j’ai pu me former aux 
études chiroptères, je suis heureuse 
de poursuivre sur cette voie et de 

m’investir pour la protection des chauves-souris et de 
l’avifaune du bâti.
Au sein de l’équipe, j’apporterai mon soutien sur plusieurs 
missions : suivi de dossiers de rénovation en bâti-biodiver-
sité, mise en place d’actions de protection d’arbres dans le 
cadre du plan national d’action pour la Noctule, ainsi que 
l’amélioration des connaissances par des suivis terrain, 
sorties de gîtes et prospections acoustiques. Ces suivis se 
feront notamment dans le cadre de divers projets comme 
Natura 2000, l’atlas de la biodiversité intercommunale 
(ABCi) ou encore les espaces naturels sensibles (ENS). Au 
plaisir d’échanger avec vous sur le terrain !

DU NOUVEAU DANS L’ÉQUIPE

 Éloïse Yvon 
Service civique mé-
diation faune sau-
vage LPO Anjou.
Issue d’un par-
cours en design 
d’espace dédié 
au patrimoine 

bâti, j’opère aujourd’hui un pivot dans 
mon parcours pour « passer de la 
pierre au vivant ». Actuellement mé-
diatrice à la LPO Anjou, j’oriente les 
découvreurs d’oiseaux en détresse 
sur les bons gestes à avoir. Cette 
immersion me permet de consoli-
der mes compétences en médiation 
scientifique afin de lier durablement 
l’histoire des territoires à la protec-
tion de la faune sauvage.

 Elouan Saout  
Bonjour à tous ! Je 
m’appelle Elouan 
et je suis en ser-
vice civique à la 
LPO Anjou depuis 
début mars 2026 
sur la protection 

de la biodiversité dans le Saumurois. 
J’ai intégré la LPO en service civique 
jusqu’au 1er octobre à la suite d’un 
diplôme de master en Science du 
Vivant. Passionné par les oiseaux 
mais n’ayant pas encore eu l’occa-
sion de créer d’expérience profes-
sionnelle en ornithologie, ce service 
civique était une occasion en or ! Mes 
missions consistent à recenser les 
couples d’Œdicnèmes criards et de 
Busards cendrés et à localiser leurs 
nids pour permettre leur protection. 
Je suis heureux d’avoir pu intégrer le 
réseau LPO et de la chance qui m’est 
ainsi offerte de toucher à toutes 
les missions de la LPO possibles et 
imaginables.

 Krystie Ariola-Lehenaff 
Bonjour, ayant déjà rejoint la LPO 
Anjou l’année dernière en service ci-
vique, me revoilà cette année, sur le 
poste de chargée de médiation faune 
sauvage et études biodiversité ! 
Conseiller et sensibiliser les décou-
vreurs d’animaux en détresse, créer 

du lien entre cliniques, centres de soins et bénévoles ra-
patrieurs, tout en contribuant à des missions de conser-
vation, font désormais partie de mon quotidien. La LPO 
Anjou porte des valeurs qui me tiennent particulièrement 
à cœur et je suis très heureuse de rejoindre à nouveau 
cette équipe. Au plaisir d’échanger prochainement !

Service civique volontaire

Stagiaire
 Maël  Laplanche 

Salut, moi c’est 
Maël ! Je suis 
stagiaire à la LPO 
Anjou jusqu’à 
fin juillet dans le 
cadre du stage 
que j’effectue 

pour ma première année du master 
« Gestion de la biodiversité dans les 
socio-écosystèmes » à l’université 
d’Angers. J’assiste Damien Rochier 
sur les suivis d’espèces patrimo-
niales du site Natura 2000 de la 
vallée de la Loire des Ponts-de-Cé 
à Montsoreau. Cela inclut donc les 
suivis de nidifications des Sternes 
pierregarins et naines ainsi que des 
différents autres Laridés présents 
(goélands, mouettes) pour ne citer 
qu’eux et le suivi plus opportuniste 
d’autres espèces comme la Loutre 
d’Europe et le Castor d’Europe. Je 
suis super content de retourner 
à la LPO, que j’avais déjà côtoyée 
lors d’un autre stage l’été dernier à 
Rennes sur la nidification de la faune 
du bâti (hirondelles, moineaux, chou-
cas, etc.). J’espère en apprendre en-
core beaucoup dans cette nouvelle 
aventure, et j’ai vraiment hâte de 
mieux connaître tout le monde à la 
LPO Anjou, que ce soient salariés, 
volontaires en service civique, autres 
stagiaires, ou bénévoles.
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Écolo Big Day 49 
Bilan édition 2026

Cette année, l’Écolo Big Day 49 s’est déroulé 
le week-end du 8 mai.
Les équipes étaient au rendez-vous, avec un peu d’hési-
tation pour certaines au vu des orages qui s’annonçaient ! 
Mais la météo a souri à nos braves sportifs, avec un soleil 
radieux sur les 24 heures complètes !
Treize équipes se sont affrontées cette année (50 partici-
pants), un chiffre en hausse constante depuis le lance-
ment de l’événement en 2023, pour un total de 820 km 
parcourus, et 150 espèces notées par l’ensemble des 
équipes ! Neuf équipes ont participé 24 heures durant, 
tandis que d’autres ont fait une apparition express de 
2 h 30.

 Les participants 
Les Caillak du bled, les Pouillots vélo, les Chafagauts, 
les Z’hi-ron-d’elles juvéniles, les P’tites rondelles de rus-
tine, les Bernaches cravachent, les Piou piou pipitent, 
les Étourneaux sans sonnette, les Sternes en selle, les 
Trop gothiques mignonnes, les Fuligules moulinants, les 
Zezettes garzette et les Épiques mar’cheurs

 Les gagnants 
Les Bernaches cravachent, composée de Jean, Samuel, 
Laurent et Greg, avec un total de 303 points pour 124 
espèces ! Loin devant la compétition, puisque l’équipe 
des Sternes en selle, arrivée en 2e place, comptabilise 
260 points (pour 113 espèces)… Mais tout le monde a 
droit à son trophée : trophée raretés, trophée cocu, tro-
phée tête de champion, trophée distance/efficacité et 
même un trophée nom d’équipe, remporté haut la main 
par les Étourneaux sans sonnette !
Félicitations à tous les participants pour leur implication, et 
merci à Samuel pour l’organisation de cet événement. On 
espère être encore plus nombreux l’année prochaine pour 
partager ce chouette moment autour de l’ornithologie.

GROUPE CHALONNES

Les hirondelles 
de Chalonnes
Une équipe du groupe de Chalonnes se mobilise pour re-
censer les nids d’hirondelles du centre-ville. Sept personnes 
ont déambulé nez en l’air pendant un après-midi. L’ambiance 
estivale d’un week-end férié a permis au groupe d’échan-
ger avec les passants et certains habitants, fenêtre ou-
verte, fiers de parler de « leurs » hirondelles.
Une prospection qui alerte sur la rénovation nombreuse 
des bâtiments et de l’absence de prise en compte des es-
pèces urbaines parfois même dans le bâti public.
Deux cas de figure avec des immeubles proches mais 
avec des accueils différents : au 8, rue du Vieux-Pont, un 
immeuble particulièrement remarquable avec 14 nids en 
parfait état ! Non loin, à quelques maisons d’intervalle, un 
immeuble avec des rubans rouges dans les angles de fe-
nêtre pour empêcher toute installation…
L’idée est de sensibiliser les habitants en communiquant 
localement de manière positive, de réaliser des prospec-
tus en partenariat avec la Mairie, d’utiliser les outils de 
communication de la ville, d’avoir des données précises de 
localisation ; du travail à poursuivre l’an prochain…

La rénovation d’une aile de la mairie, étalée sur plusieurs 
années, a conduit à la disparition des nids, avec une com-
pensation par des nids artificiels récemment posés mais 
avec une insatisfaction sur le fond. Il manque un travail 
préalable pour prendre en compte ces oiseaux et faire 
mieux qu’une compensation a minima et contrainte.
Nous nous donnons comme objectif de suivre les projets 
d’urbanisme de la commune pour anticiper : d’où l’impor-
tance de recenser la présence d’hirondelles en documen-
tant sur la base de données, photos à l’appui.

Claude Bretaudeau Ménard
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Cette année 2026, deux sessions de formation en ornithologie ont été organisées. 
À destination de débutants, elles ont rassemblé 26 stagiaires durant les 5 jours de formation : 
du 23 au 27 mars et du 20 au 24 avril.

Les participants ont pu observer plus de 50 espèces d’oi-
seaux différentes sur chaque session et ont appris à saisir 
leurs données sur Faune-France et sur NaturaList. Ils ont 
intégré et testé la méthode de reconnaissance des oi-
seaux, basée sur des groupes de familles (un intermédiaire 
entre les ordres et les familles). Comme d’habitude, nous 
profitons de la proximité des espaces de nature aux portes 
d’Angers pour découvrir l’avifaune de Maine-et-Loire : lac 
de Maine, prairies de la Baumette, parc de Balzac, étang 
Saint-Nicolas et marais de Montreuil-Juigné.
Un grand merci à Jacques Lainé, François Halligon, Alain 
Fossé et à Jean-Claude Beaudoin qui sont des ressources 
essentielles dans le succès de cette formation. Ils nous 
ont accompagnés sur le terrain et ont pu répondre aux 
nombreuses questions des intéressés. Alain a participé à 
la journée du jeudi, sur les sciences participatives. Il a éga-
lement suivi les exposés, préparés par les stagiaires, sur 

les espèces de leur choix (Hirondelle rustique, Choucas 
des tours…).
Les retours à chaud sont toujours très positifs : « entraide 
entre les participants, formation qui s’adapte aux « purs 
» débutants et à ceux qui ont quelques connaissances. 
Nous avons tous trouvé de quoi nous « nourrir ».
Si vous voulez faire partie de l’aventure, n’hésitez pas à me 
contacter. Je vous inscrirai dans ma « favorite list » !

Adeline Jovanovic
Formatrice

Voir  bit.ly/ENO-49
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ÉCOLE NATIONALE D’ORNITHOLOGIE

 NIVEAU 1 - EN ANJOU
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Les bois de la Madeleine entre Montreuil-Bellay et Doué-la-Fontaine cachent un monde peu commun, 
une colonie de fourmis rousses des bois de l’espèce Formica rufa.

Quatre-vingt dômes se dressent sous les chênes chevelus 
et les pins. Un patrimoine nature local qu’il y a lieu de faire 
découvrir.

 Jeudi 2 avril, 43 enfants de l’école de Cizay-la-Madeleine, 
élèves de la petite section au CP, avec Blandine Fouqué 
et Claire Gastineau, leurs enseignantes, ainsi qu’une di-
zaine de parents ont été conviés à une matinée d’obser-
vation. L’animation, conduite par Lisa Jamet, LPO Saumur, 
avec la contribution de Laurence Campo-Paysaa, Michèle 
Lepeintre à la lecture et Axelle Denis à l’appareil photo, était 
financée par la mairie de Cizay-la-Madeleine et la LPO.
Répartis en petits groupes de 4 ou 5, les enfants ont 
construit un dôme avec des feuilles et des brindilles de 
bois, dessiné une fourmi, observé une fourmilière et écouté 
des contes sur les fourmis.
C’est sans aucune crainte qu’ils se sont approchés spon-
tanément des dômes avec leur loupe pour voir une four-
mi porter un œuf, une brindille, ou à plusieurs un insecte, 
compter leurs pattes, décrire leurs couleurs et leurs formes, 
sentir les projections d’acide formique. Ils ont accepté que 
les fourmis grimpent sur leurs jambes, sur leurs mains, les 
enlevant délicatement lorsqu’elles devenaient trop en-
treprenantes. L’un d’entre eux a eu la surprise d’observer 
que son morceau de Choco BN tombé sur le dôme était 
aussitôt émietté et emporté dans les profondeurs du nid. 
Tandis qu’un autre, s’appuyant un peu trop fortement sur 
la paroi d’un dôme, s’est enthousiasmé d’avoir fait surgir 
des centaines de fourmis très troublées que cet intrus soit 
venu les déranger. Sans doute par compréhension pour 
leur jeune public, aucune morsure n’a été à déplorer.
Attentifs tout au long de la matinée, les enfants sont re-
venus avec plein d’images en tête de leur excursion. Ils 

vont s’en servir pour produire en classe des dessins et des 
textes qui seront exposés avec des photographies du 2 au 
20 juin dans la médiathèque de Montreuil-Bellay.
Nous espérons que vous ne manquerez pas de venir ad-
mirer les œuvres de ces 43 petits myrmécologues. Vous 
serez étonnés par leurs connaissances.

Philippe Siriot

 �Les livres de contes lus par Laurence et Michèle 
à trouver dans vos médiathèques de proximité :

• �Déluge chez les fourmis, ElmoDie, éd. de La Martinière jeunesse.
• �Ohé, petite fourmi !, Hanna et Phillip Hoose, Debbie Tilley, éd. de 

La Martinière jeunesse.
• �L’histoire de la petite fourmi qui voulait déplacer des mon-

tagnes, Michaël Escoffier, Kris Di Giacomo, éd. Frimousse.
• Une fourmi pas comme les autres, Tullio Corda, Minedition.

Petits curieux à la rencontre des fourmis des bois
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Bavarde, batailleuse, curieuse, voleuse, rusée, sont 
les adjectifs peu flatteurs attribués à la Pie bavarde, 
Corvidé connu de tous !

Le plumage noir et blanc avec de 
beaux reflets bleu métallique, les 
ailes courtes et la longue queue 
noire (25 cm) caractérise la pie ; tout 
le monde la reconnaît, qu’on soit or-
nithologue ou pas. Bruyante, exubé-
rante parfois, elle attire l’attention, 
et souvent proche de l’Homme pour 
profiter de lui…
Chez nous en France, elle est consi-
dérée comme nuisible et les « bat-
tues » à la pie sont parfois permises 
par les autorités (pas en Maine-et-
Loire où elle a été retirée de la liste 
des espèces susceptibles d’oc-
casionner des dégâts). Dans cer-
taines régions, elle est littéralement 
persécutée !
Pourquoi ? Parce que dans son ré-
gime alimentaire qui est très varié : 
insectes de toutes sortes, araignées, 
mollusques, vers, lézards, petits 
rongeurs, oiseaux blessés, œufs et 
poussins au nid de toutes espèces 
(dont les poussins de ferme), il y a 
également des végétaux (40 % de 
sa nourriture) dont tous fruits et 
légumes (pois, carotte, haricot) et 
céréales (surtout le maïs !) qui « ap-
partiennent » à l’Homme. C’est pour 
cela qu’on la trouve surtout en plaine, 
évitant la montagne et vivant aussi 
bien en ville qu’à la campagne. Ce 
n’est qu’au cours du xxe siècle que la 
pie semble avoir colonisé les villes.
La pie jacasse (ou agace, bavarde, 
cajole, cause, jase), c’est là son 
moindre défaut et à tout moment ! Ses 
émissions vocales : « chekchekchek » 
finissent par agacer d’où son surnom 
d’« agasse ». Donc pas de chant chez 
la pie ! Et pour s’unir ? Le couple est 
sans doute uni à vie ! Le mâle parade 
en sautillant, exhibant son plumage 

élégant en le gonflant ; et si 
les pies aiment bien se ras-
sembler pour jacasser, au mo-
ment de la reproduction, le couple 
s’isole pour chercher un emplacement 
pour leur nid. Pour nicher, notre oiseau 
a besoin d’un arbre élevé (il évite ce-
pendant les forêts) ; dès février, il 
construit à la cime plusieurs nids ; 
mais un seul sera vraiment terminé ; 
fait de branchettes avec une coupe 
renforcée de boue séchée, il présente 
deux entrées latérales : une pour en-
trer et une pour sortir (pour ne pas 
s’y abîmer la queue) et toujours sur-
monté d’un dôme comportant bran-
chettes et épines. Le couple construit 
ensemble ce nid typique et cela pen-
dant un mois ; il ne servira qu’une 
année et pourra être occupé l’année 
suivante par un oiseau non bâtisseur 
(faucons, Hibou moyen duc…).
La ponte qui comprend environ 
6 œufs (verdâtre ou jaunâtre) est cou-
vée pendant 18 jours dès mars. Les 
poussins nourris au nid par le couple y 
restent un mois, mais restent dépen-
dants de leurs parents pendant plus 
de 80 jours ; on assiste alors à des 
sorties familiales bruyantes !
Mais saviez-vous que notre bavarde 
peut être « parasitée » par un autre 
oiseau ? L’oiseau qui va aller pondre 
dans son nid pour que son poussin 
soit élevé par notre Corvidé, est un 
coucou, pas « notre » Coucou gris 
mais un Coucou geai. Le poussin 
de ce dernier va donc éclore par-
mi une nichée de frères et sœurs 
adoptifs et y être élevé jusqu’à son 
envol. Mais le Coucou geai n’est pas 
nicheur en Pays de la Loire, seule-
ment sur le pourtour méditerranéen 
en France…

Sédentaire, on ne lui connaît pas 
d’instinct migrateur. En hiver on peut 
assister à des regroupements le soir 
en dortoirs qui peuvent être très 
bruyants (pouvant compter plusieurs 
centaines d’individus !).
La Pie bavarde niche dans toute l’Eu-
rope de l’Ouest (on distingue une 
sous-espèce en Espagne, Pica pica 
melanotos, plus petite et avec une 
petite tache bleue discrète derrière 
l’œil).
Elle est considérée comme très com-
mune en France où elle occupe tout 
le territoire (sauf la Corse) : on l’es-
time à peu près à deux millions de 
couples. Si les effectifs urbains sont 
en hausse, la population totale reste 
à peu près stable. Si elle manque 
dans certaines régions, c’est qu’elle 
y est chassée à outrance, l’Homme 
étant son principal prédateur.
La pie reste donc un oiseau commun 
mais restons modérés cependant 
dans les réductions d’effectifs d’au-
tant plus qu’aucune étude sérieuse 
n’a établi un impact de cet oiseau sur 
l’avifaune sauvage.

Denis Farges

L'OISEAU DU MOIS

 Pie bavarde   Pica pica 

© François Moreau
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   Observations du printemps
    16 février au 15 mai
La plupart de ces données sont issues de notre base de données en ligne Faune-Paysdelaloire  www.faune-paysdelaloire.org si vous ne 
l’avez déjà fait, inscrivez-vous et utilisez cette base pour gérer vos données personnelles, elles serviront ainsi également à la communauté 
des ornithos angevins. Des modules mammifères, reptiles, amphibiens, papillons de jours, libellules et orthoptères enrichissent également la 
base. Un problème, une question sur la base et son fonctionnement ? Contactez un des administrateurs de la base (Benoît Marchadour 

 benoit.marchadour@lpo.fr, Édouard Beslot  edouard.beslot@lpo.fr ou Alain Fossé  alainbfosse@gmail.com).

À noter que l’ordre systématique est en accord avec la nouvelle liste des oiseaux de France récemment remaniée pour s’aligner sur AviList 
avilist.org (CAF, 2026, bit.ly/listeCAF2026). V. aussi la liste des oiseaux de Maine-et-Loire (bit.ly/oizo-49 et celle des espèces les plus rares 
bit.ly/oizo-rares49).

Tableau des dates de première observation des migrateurs prénuptiaux sur bit.ly/arriv-mig49.

 217 espèces (+ 3 sous-espèces et 3 hybrides) sur la période dont : 

Après la visite inattendue d’un Puffin cendré en août 2025 à Angers 
(v. LIA 142), c’est un Puffin des Anglais qui a été vu sur la Loire entre Le Thoureil 
et La Ménitré le 6 mai (CHD+). Régulièrement attaqué par des Goélands 
leucophées, l’oiseau adoptait à chaque fois le même comportement pour leur 
échapper : il surveillait du coin de l’œil le goéland qui l’abordait, toujours par 
l’arrière et en vol au ras de l’eau et à son approche, le puffin courait à la surface 
du fleuve, ailes et bec ouverts, avant de plonger et de rester une dizaine de se-
condes sous l’eau. Trouvé dans la matinée, il a stationné sur la Loire jusqu’en 
fin d’après-midi et n’a plus été revu ensuite.
Cette première départementale* est encore inattendue pour cette espèce 
marine, nicheuse, au plus près, sur quelques îles bretonnes. Aucunes condi-
tions météorologiques particulières ne semblent expliquer cette apparition. 
En France, ce ne serait que la 4e ou 5e mention recensée à l’intérieur des terres.

* �Suite au remaniement de la liste des oiseaux de France, le Puffin des Anglais 
est la 341e espèce des catégories A et C observée en Maine-et-Loire, 
v. bit.ly/oizo-49

 Une autre observation du siècle 

Un Puffin des Anglais 
en Maine-et-Loire !

Cygne tuberculé : premiers poussins le 29.4 
(Montreuil-Juigné). Groupe maxi. de 114 (la 
Baumette, 6.4).

Cygne noir : noté sur BVA, Montreuil-sur-Loir, 
Montreuil-Juigné.

Bernache du Canada : 3-6 du 24.2 au 8.5 aux 
Bretonnières. 2-11 du 3.3 au 6.4 aux Alleuds. 2 
sur les BVA du 9.3 au 25.4. 6 le 9.3 à Brissac-
Quincé. 2 le 22.3 à Vauchrétien. 4 le 6.4 à 
Louvaines. 3 le 19.4 sur l’étang Saint-Aubin. 
5 le 24.4 à La Chapelle-Saint-Laud. 1 le 6.5 à 
Sceaux-d’Anjou. 1 le 8.5 au Verdon.

Oie cendrée : groupe maxi. de 63 le 29.3 
(Chalonnes-sur-Loire).

Canard mandarin : 2 mâles le 30.4 à Juigné-
sur-Loire.

Canard carolin : 1 mâle et 1-3 femelles du 1 au 
6.4 à Mûrs-Érigné - Saint-Jean-de-la-Croix.

Ouette d’Égypte : 22 mentions (BVA et Loire 
aval, groupe maxi. de 5).

Tadorne de Belon : Groupe maxi. de 60 le 22.2 à 
Mesnil-en-Vallée. Premiers poussins signalés le 
21.4 (5.5 en 2025)

Tadorne casarca : 2 le 8.3 à Saint-Germain-des-
Prés. 2 le 19.3 à la Baumette.

Garrot à œil d’or : 1 les 4-5.3 à Saint-Germain-
des-Prés. 1 c. du 14.3 au 18.4 à Juvardeil.

Harle bièvre* : le mâle des Monteaux jusqu’au 
19.2 (CHD+). Les ind. du Verdon jusqu’au 7.3 
(CHD+). 1 femelle les 23-24.2 aux Monteaux 
(CHD?).

Nette rousse : 123 mentions sur les sites habi-
tuels, Monteaux, Youis, Bretonnières. Jusqu’à 
39 (dont 27 canetons, premiers notés le 30.4) 
le 3.5 aux Monteaux.

Sarcelle d’été : signalée à partir du 9.3 (12.1 en 
2025).
Canard souchet : maxi. de 830 (Soulaire-et-
Bourg).
Canard chipeau : 6 canetons les 14 et 15.5 à 
Montreuil-Juigné.
Canard siffleur : signalé jusqu’au 26.4. Jusqu’à 
250 le 5.3 (Saint-Germain-des-Prés). 1 mâle 
attardé du 22.4 au 14.5* au lac de Maine et à la 
Baumette (CHD+).
Canard colvert : premiers canetons signalés le 
2.4 (8.4 en 2025).
Canard pilet : signalé jusqu’au 7.4 (25.4 en 
2025). Maxi. de 2 240 le 16.3 (Soulaire-et-
Bourg).
Sarcelle d’hiver : dernières hivernantes signa-
lées le 16.4. 1 c. le 19.4, 2 mâles les 1 et 8.5 à 
Bré…
Faisan vénéré : toujours présent à Saint-
Georges-sur-Loire. 1 le 16.4 à Trélazé. 2 le 28.4 
à Écuillé.
Caille des blés : signalée à partir du 24.2 (26.2 
en 2025).
Outarde canepetière : signalée à partir du 2.3* 
(CHD+, 20.3 en 2025). 22 mâles chanteurs.
Coucou gris : premier le 8.3* (Seiches-sur-le-
Loir, CHD+, 10.3 en 2025).
Tourterelle orientale** : l’oiseau de Montreuil-
Bellay signalé jusqu’au 28.2 (détectée le 17.12, 
soit au moins 74 jours de présence).
Tourterelle des bois : signalée à partir du 8.4 
(11.4 en 2025).
Grue cendrée : 1 le 16.2 à Tillières. 1 le 22.2 à 
Chevigné. 24 le 24.2 à Fontaine-Milon. 1 le 
4.3 aux Youis. 1 du 10 au 14.3 à Saumur. 1 les 
20-22.3 à Saint-Georges-sur-Loire.1

Râle des genêts : signalé à partir du 13.4 (11.4 en 
2025). Seulement 7-8 chanteurs à la mi-mai !😱

Œdicnème criard : premiers poussins notés le 
28.4.

Avocette élégante : 10 données du 25.3 au 8.5 
(groupe maxi. de 5 le 16.4).

Échasse blanche : signalée à partir du 6.4 (26 
mentions, jusqu’à 8 individus).

Huîtrier pie : 1 les 28-29.3 à Montjean-sur-
Loire. 3 le 3.5 à Bouchemaine. 1 le 10.5 à Saint-
Mathurin-sur-Loire. 1 le 12.5 à La Bohalle.
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   Pluvier argenté : 32 données du 5 au 15.5 
(groupe maxi. de 16 le 5.5).

Pluvier doré : dernier le 14.3.

Grand Gravelot : 1 le 23.2* à Vivy (CHD?) puis 
97 données à partir du 26.2 (groupe maxi. de 
61 le 5.5).

Petit Gravelot : signalé à partir du 14.3 (15.3 en 
2025).

Courlis corlieu : 13 données du 8.4 au 13.5 
(groupe maxi. de 6 le 9.4).

Barge à queue noire : seulement 12 mentions 
pendant la période (groupe maxi. de 132), der-
nière le 28.3. À noter un oiseau bagué (code non 
lu) en Pologne le 19.3 à La Daguenière et un 
autre oiseau bagué (code imprécis) à Montreuil-
Bellay, site original pour l’espèce.

Bécasse des bois : dernières signalées le 12.3.

Bécassine des marais : signalée jusqu’au 24.4.

Chevalier sylvain : signalé du 9.4* (CHD+) au 6.5 
(groupe maxi. de 6 le 30.4).

Chevalier gambette : 228 données (groupe 
maxi. de 50 le 6.5).

Chevalier arlequin : 10 mentions du 13.4 au 7.5 
(groupe maxi. de 3 le 29.4).

Chevalier aboyeur : signalé à partir du 3.4 
(groupe maxi. de 16 le 28.4).

Tournepierre à collier : 1 le 13.4* à Béhuard 
(CHD±). 1 le 6.5 à La Ménitré. 1 le 7.5 à La 
Daguenière. 1 à Saint-Martin-de-la-Place et 1 à 
La Bohalle le 12.5.

Bécasseau maubèche : 1 à Varennes-sur-Loire et 
2 à Saint-Martin-de-la-Place le 5.5. 1 à Gennes 
et 1 à Saint-Rémy-la-Varenne le 6.5. 1 à La 
Daguenière, 1 à La Bohalle - Saint-Mathurin-
sur-Loire le 7.5. 1 le 8.5 à Saint-Rémy-la-Varenne.

Combattant varié : signalé du 24.2 au 1.5 
(groupe maxi. de 23).

Bécasseau cocorli : 2 le 5.5 à Saint-Martin-de-
la-Place. 1 le 6.5 à La Bohalle.

Bécasseau de Temminck* : gros passage cette 
année avec 1 le 28.3 (CHD+), 1 le 1.4 (CHD+, 
le même ?), 1 du 5 au 9.4 (CHD+, le même 
?), 1 le 16.4 (CHD±) à Sainte-Gemmes-sur-
Loire. 1 du 13 au 18.4 à Béhuard (CHD+). 1 le 
17.4 à La Ménitré (CHD±). 2 le 25.4 à Saint-
Martin-de-la-Place (CHD?). 1 le 26.4 à La 
Ménitré (CHD±). 2 le 27.4 aux Rosiers-sur-Loire 

(CHD±). 3 à Chalonnes-sur-Loire (CHD?) et 1 
à Saint-Martin-de-la-Place (CHD?) le 28.4. 1 à 
Montsoreau (CHD?) et 5 à Chalonnes-sur-Loire 
(CHD?) le 29.4. 1 le 30.4 à Varennes-sur-Loire 
(CHD?). 1 à La Ménitré (CHD?) et 4 à Blaison-
Gohier (CHD±) le 1.5. 1 les 2-3.5 à Chalonnes-
sur-Loire (CHD+). 6 à Varennes-sur-Loire le 
3.5 (CHD?). 3 à Montsoreau (CHD?) et 3 à 
Varennes-sur-Loire (CHD?) le 5.5. 4 à Souzay-
Champigny (CHD?), 10 à Montsoreau (CHD?), 
1 à La Ménitré (CHD+), 1 à Saint-Martin-de-la-
Place (CHD±) le 6.5. 1 le 7.5 à La Daguenière 
(CHD?). 3 les 8-10.5 à Montsoreau (CHD?).

Bécasseau sanderling : 43 données à partir du 
26.4 (groupe maxi. de 29 à Montjean-sur-Loire 
le 3.5).

Bécasseau variable : 39 données à partir du 15.3 
(groupe maxi. de 7).

Bécasseau minute : 1 le 26.4, 4 le 1.5 à 
Chalonnes-sur-Loire. 1 le 6.5 à Saumur. 2 le 13.5 
à Chênehutte-Trèves-Cunault.

Sterne naine : signalée à partir du 16.4 (24.4 
en 2025).

Sterne caspienne : 3 le 4.4 à Saint-Laurent-du-
Mottay. 1 les 4-5.4 à Sainte-Gemmes-sur-Loire. 
2 le 21.4 à Saint-Georges-sur-Loire. 1 le 23.4 à 
Mesnil-en-Vallée. 2 le 10.5* à Juigné-sur-Loire 
(CHD?).

Guifette moustac : signalée à partir du 30.3 (2.4 
en 2025). Groupe maxi. de 26 (11.4).

Guifette noire : 5 le 8.4* aux Monteaux (CHD?) 
puis signalée à partir du 12.4 (13.4 en 2025). 
Groupe maxi. de 13 (11.5).

Sterne pierregarin : signalée à partir du 23.3 
(22.3 en 2025).

Mouette pygmée : 18 données jusqu’au 10.5 
(groupe maxi. de 8 le 27.3).

Mouette tridactyle* : 1 le 19.2 à Vivy (CHD?).

Mouette mélanocéphale : maxi. aux Monteaux 
fin mars-début avril avec jusqu’à 2 500 indi-
vidus.

Goéland cendré : 1 le 20.2, 2 le 21.2, 2 le 27.2 à 
Saumur. 1 le 28.2 au Verdon. 1 le 30.4 à Saint-
Martin-de-la-Place.

Goéland marin : toujours un couple nicheur aux 
Ponts-de-Cé.

Puffin des Anglais* : v. encadré.

Cigogne noire :  20 données. Signalée à partir du 
12.3 (17.3 en 2025). 1 couple nicheur probable.

Cigogne blanche : 582 données. Groupe maxi. 
de 70 le 20.3. Une vingtaine de nids suivis sur 
une douzaine de communes du département. 
Premiers poussins le 26.4 (la Baumette).

Ibis falcinelle : 3 le 28.2 à Montjean-sur-Loire. 
4 le 1.3 à La Pommeraye. 8 le 20.3 à Saint-
Laurent-du-Mottay. 2 le 8.4 au lac de Maine. 1 
les 26-29.4 sur la Baumette.

Spatule blanche : ≥ 18 c. au lac de Maine (jeunes 
proches de l’envol le 12.5) et 1 c. sur la Loire aval. 
Groupe maxi. de 34 le 18.3.

Ibis sacré : 1 immature du 15 au 22.3 à Soulaire-
et-Bourg. Notre vieil ami bagué du 7 au 30.4 
à Varennes-sur-Loire. 1 au lac de Maine et 1 à 
Villebernier le 10.4. 1 du 20.4 au 15.5 au moins 
au lac de Maine et à la Baumette. 

Blongios nain* : 1 mâle à partir du 24.4 aux 
Monteaux (CHD+).

Bihoreau gris : premiers poussins signalés le 
23.4 au lac de Maine.

Grande Aigrette : groupe maxi. de 41 le 22.3.

Héron pourpré : signalé à partir du 30.3 (4.4 
en 2025).

Engoulevent d’Europe : signalé à partir du 25.4 
(29.4 en 2025).

Martinet noir : signalé à partir du 5.4 (3.4 en 
2025).

Hibou des marais : signalé à Montreuil-Bellay 
jusqu’au 19.3. 

Balbuzard pêcheur : premiers le 3.3 (sur un nid). 
8 nids en cours.

Élanion blanc : 287 données sur tout le dépar-
tement toujours sauf la grande partie boisée 
du Baugeois.

Bondrée apivore : signalée à partir du 11.4 
(comme en 2025).

Vautour fauve* : 1 mâle 4A, originaire des 
Causses, suivi par satellite traverse le sud du 
département d’est en ouest le 23.4, puis, après 
le tour de la Bretagne, repasse le 26.4 par 
Torfou sur le chemin du retour vers les Causses, 
v. bit.ly/vf-kan (CHD+).

Circaète Jean-le-Blanc : signalé le 7.3* à Saint-
Aubin-de-Luigné (CHD?) puis à partir du 15.3 
(18.2 en 2025).

Aigle botté* : 1 le 23.4 aux Monteaux (CHD?).

Busard cendré : signalé à partir du 7.4 (9.4 en 
2025).

Milan royal : 8 données jusqu’au 9.5.

Milan noir : 1 le 22.2* à Saint-Aubin-de-Luigné 
(CHD?) puis signalé à partir du 3.3 (3.3 en 
2025).

Pygargue à queue blanche* : 1 le 26.2 à Soulaire-
et-Bourg (CHD±). 1 immature (le même ?) le 
20.3 à Angers (CHD+).

Huppe fasciée : 1 les 2-4.3* à La Possonnière 
(CHD±) puis signalée à partir du 13.3 (10.3 en 
2025).

Chevalier sylvain

Bécasseaux de Temminck
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   Guêpier d’Europe : signalé à partir du 24.4* 
(CHD+, 25.4 en 2025).

Torcol fourmilier : 9 mentions du 17.4 au 15.5 
(4 du 6.4 au 9.5 en 2025).

Faucon kobez* : 1 femelle le 13.5 à Montreuil-
Bellay (CHD+).

Faucon émerillon : 4 données jusqu’au 13.4 puis 
1 le 15.4* aux Verchers-sur-Layon (CHD+), 1 le 
20.4* à Doué-la-Fontaine (CHD±), 1 le 22.4* à 
Saint-Saturnin-sur-Loire (CHD?), 1 le 23.4* à 
Yzernay (CHD±).

Faucon hobereau : signalé à partir du 1.4 (2.4 
en 2025).

Loriot d’Europe : 1 le 21.3* à Mûrs-Érigné (CHD?) 
puis signalé à partir du 9.4 (15.4 en 2025).

Pie-grièche écorcheur : signalée à partir du 23.4 
(28.4 en 2025)

Rémiz penduline* : dernier contact à Trélazé le 
24.2 (stationnement depuis le 4.1).

Mésange noire : 8 données jusqu’au 29.3.

Hypolaïs polyglotte : signalée à partir du 10.4 
(9.4 en 2025).

Phragmite des joncs : 1 le 31.3* aux Monteaux 
(CHD?) puis signalé à partir du 6.4 (5.4 en 
2025).

Rousserolle effarvatte : 1 le 7.4* à Cholet (CHD?) 
puis signalée à partir du 12.4 (21.4 en 2025).

Locustelle tachetée : signalée à partir du 7.4 (4.4 
en 2025).

Hirondelle de rivage : signalée à partir du 28.2 
(2.3 en 2025).
Hirondelle rustique : signalée à partir du 25.2* 
(CHD+, 6.3 en 2025).
Hirondelle de fenêtre : signalée à partir du 13.3 
(17.3 en 2025).
Pouillot siffleur : signalé à partir du 17.4 (14.4 
en 2025).
Pouillot de Bonelli : signalé à partir du 7.4 (8.4 
en 2025).
Pouillot fitis : signalé à partir du 5.3* (CHD±) 
puis 15.3 (15.3 en 2025).
Fauvette des jardins : signalée à partir du 9.4 
(11.4 en 2025).
Fauvette grisette : signalée à partir du 29.3 (27.3 
en 2025).
Grive mauvis : dernière le 24.3 (9.4 en 2025).
Grive litorne : dernières le 12.4 (4.4 en 2025).
Merle à plastron : 1 le 26.3 aux Monteaux. 
1 le 10.4 à Sainte-Gemmes-sur-Loire. 1 le 11.4 
à Briollay.
Gobemouche gris : signalé à partir du 3.5 (21.4 
en 2025).

Rossignol philomèle : signalé à partir du 23.3 
(26.3 en 2025).
Gorgebleue à miroir* : signalée à partir du 
26.3 sur les sites de reproduction du 
Saumurois, avec nouvelles installations à 
Doué-la-Fontaine - Montfort à partir du 
9.4 (CHD+). 1 les 30.4 et 7.5 aux Monteaux 
(CHD?).

Gobemouche noir : 1 du 26 au 31.3* (CHD+), 1 les 
9-10.4 à Beaucouzé. 1 le 31.3* à Angers (CHD±). 
1 le 16.4 à Saint-Sylvain-d’Anjou. 2 le 28.4 aux 
Ponts-de-Cé (CHD?).
Rougequeue à front blanc : signalé à partir du 
21.3 (22.3 en 2025).
Tarier des prés : signalé à partir du 7.4 (30.3 
en 2025).
Traquet motteux : signalé du 10.3 au 15.5 (16.3 
au 6.5 en 2025). 1 ind. présentant les caractères 
de la sous-espèce leucorhoa le 11.4 à Luigné 
(CHD±) et 1 autre potentiel le 4.4 à Montreuil-
Bellay.

Bergeronnette printanière : donnée originale 
d’un ind. oriental de type superciliaris (hybride 
feldegg x flava/beema) le 1.5 au Mesnil-en-
Vallée.

Bergeronnette flavéole : signalée à partir du 
24.3 (4.4 en 2025).

Bergeronnette de Yarrell : signalée jusqu’au 
12.4.
Pipit des arbres : signalé à partir du 20.3 (24.3 
en 2025).
Pipit farlouse : dernier signalé le 21.4 (14.4 en 
2025).
Pipit spioncelle : 25 données jusqu’au 5.4 (11.4 
en 2025).
Pinson du Nord : dernier signalé le 30.3 (27.3 
en 2025).
Sizerin flammé* : 1 le 21.2 à Montreuil-Bellay 
(CHD?).
Bec-croisé des sapins : 2 le 17.2 à Durtal. 3 le 12.3 
à Mouliherne.
Tarin des aulnes : derniers signalés le 19.4 (5.4 
en 2025).

CHD + = homologation par le CHD49
CHD ± = en cours d’examen par le CHD49
CHD ? = donnée non communiquée au CHD49.
* et ** = observation à homologuer par CHD 49

et le CHN.

Suivi Vautour fauve
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Petits jardins
 Les meilleures plantes fleuries, favorables à la biodiversité 
Les possesseurs de petits jardins - moins de 500 m² - sont souvent confrontés à la difficulté de trouver 
des variétés florales esthétiques adaptées à cette faible surface tout en étant faciles à cultiver, résistantes 
aux aléas climatiques et intéressantes pour la biodiversité de par leur floraison, leur fructification 
et/ou leur feuillage servant d’abri à la petite faune.

Dans cet article, je vous propose une 
petite sélection de plantes vivaces 
et d’arbustes cumulant toutes ces 
qualités, pour un jardin joliment fleuri 
durant toute l’année. J’ai inscrit entre 
guillemets des exemples de variétés 
horticoles naines ou compactes, ai-
sément disponibles en jardinerie ou 
par commande sur les sites internet 
des pépiniéristes. Notons que la 
plupart nécessitent d’être plantées 
en plein soleil pour se développer et 
fleurir correctement.
Leur intérêt pour la biodiversité est 
signalé par une lettre : M pour leurs 
fleurs mellifères et/ou nectarifères, 
F pour leur fructification appétée par 
les oiseaux et petits mammifères, 
A pour leur feuillage dense et per-
sistant procurant un abri à la petite 
faune.

Les arbustes
 Cognassier du Japon (M/F) : Colour 

Trail, Scarlet Storm, floraison rose ou 
rouge printanière.

 Céanothe ou lilas de Californie 
(M++) : Blue Diamond, Pacific Wave, 
floraison bleue printanière.

 Romarin (M++) : Blue cascade, Corsi-
can blue, floraison bleue printanière.

 Oranger du Mexique = Choisya sp. 
(M) : White Dazzler, Little Bee, florai-
son blanche printanière.

 Lavande (M++) : Dwarf blue, Nana 
Alba, floraison bleue estivale.

 Cotonéaster (M/F/A) : Queen of 
Carpets, floraison blanche estivale 
suivie de baies rouges en automne.

 Caryoptéris (M++) : Heavenly Blue, 
Pink Perfection, floraison estivale 
bleue ou rose.

 Bruyères d’été = Calluna sp., Erica 
sp. (M) : Winter chocolate, Mrs DF 
Maxwell, Alba, floraison estivale aux 
couleurs diverses.

 Mahonia (M/F) : Apollo, Hivernant, 
floraison hivernale jaune suivie de 
baies bleu-nuit.

 Bruyères d’hiver = Erica sp. (M) : 
Kramer’s Rote, Silberschmelze, Isabell, 
floraison hivernale rose ou blanche.

Les vivaces
 Scabieuse colombaire (M) : But-

terfly Blue, Pink Mist, longue florai-
son lavande ou rose, du printemps à 
l’automne.

 Népéta ou herbe aux chats (M++) : 
Cat’s Pajamas, Snowflake, longue 
floraison bleue ou blanche, du prin-
temps à l’automne.

 Achillée (M) : odorata, Laura, New 
Vintage Violet, floraison  blanche, 
rose ou rouge, printanière ou estivale 
selon variétés.

 Agapanthe (M) : Midnight Sky, 
Twister, Royal Velvet, floraison esti-
vale bleue, bicolore ou violette.

 Menthes diverses (M) : floraison 
estivale mauve, rose ou blanche se-
lon variétés.

 Coréopsis (M) : Sonnenkind, Tequila 
sunrise, Moonbeam, longue floraison 
jaune, de l’été à l’automne.

 Origan ou marjolaine sauvage = 
Origanum vulgare (M++) : floraison 
estivale blanc-rosé.

 Orpins = Sedum sp. (M) : El Cid, 
Sunsparkler Blue pearl, Brilliant, 
Stardust, floraison en été ou au-
tomne, blanche ou rose selon 
variétés.

 Sauges vivaces = Salvia sp. (M) : 
S. officinale purpurascens, S. nemo-
rosa Caradonna compact, S. nemo-
rosa Schneehügel, floraison estivale 
bleue, violet ou rose selon variétés.

 Thyms = Thymus sp. (M++) : thym 
vulgaire, thym citron, serpolet, florai-
son printanière ou estivale blanche 
ou rosée.

 Chrysanthème des jardins ou mar-
guerite d’automne = Chrysanthemum 
sp. (M) : Clara Curtis, Schwefelglanz, 
Dernier Soleil, floraison automnale 
rose ou jaune.

 Aster nain d’automne = Aster do-
mosus (M) : Schneekissen, Professeur 

Anton Kippenberg, Rosenwichtel, flo-
raison automnale blanche, bleue ou 
rose.

 Hellébore = Helleborus sp. (M) : 
H. niger (rose de Noël), hellébore 
orientale ViV Milana, floraison hiver-
nale blanche ou pourpre.

Pour les amoureux des rosiers, les 
pépiniéristes ont développé des 
variétés de petits rosiers à fleurs 
simples (= fleur d’églantier), attrac-
tives pour les pollinisateurs dès lors 
que le bouquet d’étamines est bien 
apparent, telles que Snow star, Tapis 
volant, La Grande Motte Meimeigea. 
Ces rosiers buissonnants produisent 
ensuite des petits fruits orangés (cy-
norrhodons) très appréciés des oi-
seaux en automne.

Je me garderai d’oublier le lierre, cette 
grimpante rustique aux multiples 
qualités, dont la floraison automnale 
(au soleil), très nectarifère, est suivie 
de baies bleu-noir appétées par les 
oiseaux en hiver. Son feuillage dense 
et persistant constitue un excellent 
refuge pour les oiseaux. Deux va-
riétés compactes pour petit jardin : 
Shamrock, Eva.

Enfin, rappelons que les petites 
plantes sauvages commensales de 
nos pelouses (pissenlit, trèfle) offrent 
à partir du mois d’avril une floraison 
intéressante pour les pollinisateurs, à 
condition de limiter la fréquence des 
tontes, ou mieux encore, d’adopter le 
principe du fauchage tardif sur une 
partie de la surface engazonnée : la 
petite faune, qui y trouvera refuge et 
fraîcheur estivale, vous en remerciera !

Alain Houchot
Membre de la commission « Refuges LPO »
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Ce matin 8 mai, une Fauvette à tête noire de son chant mélodieux me réveille, 
un Serin cini lui répond presque mais bien moins élégant.

Mais tandis que je commence à vous 
écrire ce petit mot pour vous conter 
une histoire bien étonnante, un 
choucas vient parader du haut d’un 
des séquoias du refuge. De jeunes 
Roitelets à triple bandeau piaillent 
dans un Érable sycomore devant 
notre maison. Nous attendons le 
Gobemouche gris, notre oiseau fé-
tiche, les Tourterelles des bois sont 
juste arrivées.

 Mais quelle histoire… 
L’année passée un nichoir Lidl qui 
depuis plusieurs années accueillait 
Mésanges bleues ou charbonnières 
en alternance commençait à prendre 
une drôle d’allure… Nous avons 
d’abord cru que des abeilles ma-
çonnes prenaient la façade de cette 
petite boîte pour un muret et com-
mençaient à remplir copieusement 
depuis le toit ce panneau coloré. Me 
planquer derrière un mur et observer 
ce qui se tramait là…
Et gagné ! Notre oiseau maçon qui 
depuis toute l’année se manifeste 
dans notre refuge était le respon-
sable de ce travail soigné.
Jusqu’alors nous ne l’avions observé 
que dans le bouchage d’un trou de 
Pic épeiche ancien dont il réduisait le 
diamètre d’entrée pour l’adapter à sa 
taille et éviter ainsi l’entrée d’autres 
prétendants voire prédateurs.

Que de plaisir à le voir entrer dans ce 
trou, d’y déposer de la boue qu’il ap-
porte dans son bec mais semble-t-il 
en toute petite quantité par rapport à 
ce que peuvent faire les hirondelles. 
Puis de modeler cette entrée grâce à 
son popotin qu’il dandine de droite à 
gauche et de haut en bas pour mo-
deler parfaitement cet orifice.
En nettoyant le nichoir à l’hiver, déso-
lé de découvrir un cadavre desséché 
d’un jeune. Il y avait eu deux jeunes à 
l’envol, observés le mois suivant.
Cette année, merveille ! La boue que 
nous avions laissée, continue de pro-
gresser vers le bas. Le couple s’installe 
donc à nouveau dans ce nichoir coloré 
de plus en plus délavé qui laisse comme 
les autres des signes de grande fatigue… 
De cette série tous les modèles ont été 
occupés dans la semaine d’installation 
sauf la caravane mal conçue qui nous 
avait pourtant décidé à craquer pour 
ces nichoirs bizarres… puisqu’ils étaient 
destinés à des migrateurs une caravane 
devait être l’habitat idoine…
Le mois d’avril a été si sec qu’une 
drôle d’observation notée : une fois 
les petits nourris, comme les mé-
sanges le font si bien, elles prélèvent 
leurs déjections prises à leur cloaque 
et… de les déposer en façade… ne 
trouvant pas de boue molle et d’utili-
ser ces déjections « humides ».
Étonnant non ?

Ces sittelles si surprenantes, com-
plices des écureuils qui, après que 
ceux-ci eurent soigneusement enlevé 
la peau des prunes qu’ils crachaient 
au sol, laissaient tomber leurs noyaux 
que les sittelles venaient prendre 
pour les encastrer dans l’écorce d’un 
tilleul voisin et, la tête en bas, de les 
percuter pour en extraire l’amande ! 
Vous avez dû être intrigués par ces 
percussions similaires à celles d’un 
pic et de découvrir cet oiseau taille 
moineau, si fin, gris ardoise, ventre 
orangé et ce merveilleux coup de 
crayon noir passant sur les yeux !
Les jeunes viennent de quitter cet 
abri insolite. N’avons pu les observer 
sortir.
Nous devrions suivre la troupe à 
proximité ces jours-ci.
Comme je vous écris cette bafouille 
un loriot chante, et invraisemblable, 
la Chouette hulotte en fait autant 
toute la journée depuis une dizaine 
de jours au-dessus de leur nichoir. Un 
jeune couple bien sauvage.
Au plaisir les amis !

Jluc Allard
Groupe Refuge

Et si vous voulez être tenus au cou-
rant de toutes les actualités des 
refuges LPO Anjou, venez nous re-
joindre sur notre groupe SIGNAL. 
C’est passionnant…

 La Sittelle torchepot  
 porte bien son nom 
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AGENDA

 Sorties 

 ANGERS
Sortie les 1ers dimanches du mois.
> �Rendez-vous à 9 h parking place des Justices 

à Angers.

 CHALONNES
Sortie chaque dimanche de 9 h à 12 h.
> �Rendez-vous parking du parc de la Deniserie 

(covoiturage).
Renseignements :
Denis Farges - 06 08 57 85 08 
Claude Bretaudeau : 
chalclaudebm@gmail.com

 CHOLET
Si vous souhaitez rejoindre le groupe, contactez :
Jean-Michel Logeais : logeaisjm@gmail.com
ou Jean-Michel Tricoire : Jean.Tricoire@wanadoo.fr

Les réunions ont lieu au :
> ��Centre Social du Planty (salle 8) 

55 rue du Planty, carrefour rue du Planty / 
rue Laennec (en face du centre des impôts). 

 SAUMUR
Réunion tous les 1ers jeudis de chaque mois.
> �À 20 h, au local place des Récollets - Jardin des 

Plantes.
Tél. : 02 41 67 18 18

 SEGRÉ
Sorties tous les 1ers dimanches matin du mois.
> �Rendez-vous à 9 h parvis de la Mairie 

de Segré-en-Anjou Bleu (place Aristide-Briand).
Contact : groupelposegre@gmail.com

Scannez ce QRcode 
pour avoir accès aux archives 
du LPO Infos Anjou.

Retenez les dates !

Prochaine parution du LPO infos Anjou (n° 145) :  15 septembre  
Merci d’envoyer vos articles avant 17 juillet.

PROCHAIN NUMÉRO

À NOTER
> contact.lia@lpo.fr
Adresse pour envoyer vos articles :

 Nuit de la Chauve-souris 
La Nuit de la Chauve-souris, c’est LE rendez-vous 
annuel pour découvrir les chauves-souris ! 
Du 21 juin au 23 septembre, participez aux animations 
nature pour en apprendre plus sur ces petites bêtes 
et apprendre à les protéger. 

 Vins et chauves-souris
Vendredi 17 juillet, de 20 h à 22 h, à Beaulieu-sur-Layon.

 Les chauves-souris du Saumurois
Vendredi 24 juillet, de 20 h 30 à 22 h 30 à Saumur.

 Des mammifères ailés ?
Mardi 18 août, de 20 h 30 à 22 h 30, à Angers.

 Grimpe d’arbres
Jeudi 20 et vendredi 21 août, de 18 h 30 à 21 h, (Lieu à définir).

 Les demoiselles de la nuit
Vendredi 21 août, de 20 h 30 à 22 h 30, 
à Sainte-Gemmes-sur-Loire.

 Les demoiselles de la nuit
Lundi 24 août, de 20 h à 22 h, au Plessis-Macé.

 Les chauves-souris du Saumurois
Jeudi 27 août, de 19 h 30 à 21 h à Saumur.

 Maine in black
Vendredi 28 août, de 20 h à 22 h, à Angers.


